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LES ENGRAIS 
Le calme se continue et doit se conti-

nuer pendant toute la première quinzaine 
d'août. La culture est occupée par la mois-
son et ne pense pas encore à ses comman-
des d'engrais pour les ensemencements 
d'automne. Du reste nos prix sont aujour-
d'hui fixés pour tout le semestre, à l'ex-
ception des engrais azotés dont on s'oc-
cupe fort peu en ce moment. 

A nouveau nous rappelons à nos adhé-
rents de ne pas attendre au dernier mo-
ment pour nous passer leurs commandes 
soit directement, soit par l'intermédiaire 
de nos agents. Ce sont généralement ceux 
qui sont le moins pressés à commander 
qui sont les plus exigeants à les recevoir 
dans le plus bref délai, et en bonne vérité 
nous ne pouvons faire de passe-droits, 
chacun devant être servi à son rang d'ins-
cription.

 x 
Par contre, pour , toutes les commandes 

qui nous parviennent de très bonne heure, 
nous acceptons volontiers, ainsi que nos 
fournisseurs, qu'il nous soit indiqué une 
date de livraison, sous réserve, bien en-
tendu, de la mise à disposition des wa-
gons en temps voulu par les gares expédi-
trices. 

L'Impôt sur te bénéfices agricoles 
« *ii 1 

Nous recevons des plaintes d'e divers 
côtés relativement aux chiffres élevés de 
l'impôt cédulaire sur les bénéfices 'agri-
coles demandé à de nombreux agriculteurs 
en 1924. 

Des avertissements qui nous ont été re-
mis taxent des exploitants sur. un bénéfice 
forfaitaire de 4, 5 et 6.000 fr., alors qu'ils 
ne devraient être imposés que sur un bé-
néfice infiniment moindre. 

Nous ne saurions trop engager nos adhé-
rents à vérifier soigneusement la base de 
leur imposition et à réclamer dans le délai 
voulu. 

Voici très vraisemblablement ce qui se 
produit : Nous avons déjà exposé dans ce 
bulletin que le bénéfice agricole imposable 
était un bénéfice forfaitaire, résultant de 
l'application de coefficients déterminés 
tous les ans à la valeur locative des terres, 
prés et vignes de chaque exploitation. 
C'est-à-dire à un revenu cadastral majoré 
de Y*. 

Pour l'impôt de 1924, le coefficient des 
terres est de 1.50, celui des prés 3, celui 
des vignes 2.50. 

Mais pour que l'administration des Con-
tributions directes puisse appliquer les 
coefficients il est nécessaire qu'elle con-

naisse la consistance cadastrale et par là 
le revenu imposable des terres, prés et vi-
gnes de chaque exploitation séparément. 

Or, très fréquemment, elle les ignore et 
n'a pas de moyen pratique de les connaî-
tre, si le propriétaire ou l'exploitant ne 
lui en fait pas la déclaration. Et c'est 
pourquoi nous leur avons conseillé de 
fournir ces renseignements aux contrô-
leurs des Contributions directes. 

Beaucoup évidemment ne l'ont pas fait ! 
Qu'en résulte-t-il ? 
Lorsque l'Administration est dans l'igno-

rance des bases sur lesquelles elle devrait 
calculer le bénéfice agricole forfaitaire 
d'une exploitation, elle impose, sur un bé-
néfice arbitraire élevé, notablement supé-
rieur au bénéfice légalement imposable, 
pour contraindre l'assujetti qui se trouve 
surchargé, à former une réclamation. 

Pour que cette réclamation soit admise, 
l'imposé devra déclarer la surface de ses 
terres, prés et vignes séparément, ainsi 
que le revenu cadastral et en majorant 
celui-ci de %, la valeur locative de chaque 
nature de culture ; c'est-à-dire exactement 
les renseignements qui auraient suffi à 
l'Administration pour l'imposer correcte-
ment, s'ils lui avaient été donnés en temps 
voulu. 

De même bien des cultivateurs ont avec 
eux des parents de plus de 70 ans, des en-
fants mineurs qui leur donnent droit à 
une réduction d'impôt de 7.50 % pour les 
deux premières personnes à leur charge, 
de quinze % pour chacune des sui-
vantes, sans limitation. Pour en bénéficier 
ils doivent en faire la déclaration à l'Ad-
ministration. Combien ne l'ont pas fait et 
sont imposés à plein tarif ? Qu'ils récla-
ment sans tarder la réduction en fournis-
sant les justifications voulues sur leur fa-
mille- L. L. 

Conférence donnée le 9 juin 1924 à 
l'Exposition de Nantes pendant le Con-
cours de la Société d'Agriculture de la 
Loire-Inférieure. 

LE ROLE DE LA SÉLECTION 
EN AGRICULTURE 

Une des caractéristiques de notre beau 
pays de France est la variété ; nul pays 
au monde n'offre, sur un espace aussi res-
treint, une diversité de régions naturelles 
se distinguant les unes des autres par leurs 
sols, leurs climats, leurs reliefs, leurs sites 
et, ce qui en est la conséquence, par une 
telle diversité de productions agricoles. 

Variétés des productions agricoles de la 
Loire-Inférieure. — Or, votre département, 
votre région offre précisément une sorte 
de résumé de la France qui ne se trouve 
pas ailleurs au même degré et qui est la 
caractéristique de la Loire-Inférieure ; tou-
tes les productions agricoles qui font la 
richesse de la France, toutes ou presque 
toutes, on les retrouve ici. 

Le blé, par exemple, est notre grande 
production agricole nationale. La Loire-In-
férieure est un des départements qui con-
sacrent à cette céréale l'étendue la plus 
considérable : 188.000 hectares. 

Le vin est une autre de nos grandes 

productions françaises. Les vignobles cou-
vrent, en Loire-Inférieure, 27.000 hectares. 

Les prés et herbages, une autre source 
des richesses de la France, couvrent, en 
Loire-Inférieure, près de 130.000 hectares. 

A côté du blé, vous cultivez, comme au-
tres céréales, l'avoine, l'orge et le sarrasin, 
qui est bien la plante de votre climat. Vous 
cultivez aussi toutes les plantes fourragè-
res, y compris le chou, qui est aussi une 
de vos cultures spéciales. 

A côté de la vigne, le pommier à cidre 
occupe également, en Loire-Inférieure, des 
étendues importantes, 

Et puis, ce sont les bois, les cultures 
fruitières et maraîchères, qui ont pris dans 
les environs de Nantes une si grande im-
portance, à tel point que, il y a quelques 
semaines, vous avez eu, ici même, un 
Congrès des Cultures maraîchères, organi-
sé par la Compagnie d'Orléans. 

Voulons-nous passer en revue maintenant 
la richesse de vos productions animales ; 
non moins grande est la diversité des pro-
ductions que nous rencontrerons : 

Elevage des chevaux ; élevage des bovi-
dés, particulièrement important, puisque la 
statistique nous indique 44 têtes de bovidés 
par 100 hectares, presque le double de la 
densité relevée dans la moyenne de la 
France ; élevage des porcs, non moins 
important, tous les animaux de basse-cour, 
etc. 

Ainsi, vous le voyez, votre département 
présente bien, et dans son extrême diver-
sité, la physionomie agricole de la Fran-
ce ; je m'empresse d'ajouter que, chez vous, 
l'œuvre de la production agricole est réa-
lisée surtout par ce qui est la vraie force 
de notre Agriculture : la famille paysanne 
française. 

Comment accroître la richesse de votre 
production agricole ? —■ Est-il possible 
d'accroître encore la richesse de cette pro-
duction agricole ? Il est évident qu'il ne 
peut être question d'introduire, dans vo-
tre région, comme parfois il a été proposé 
pour d'autres régions, de nouvelles cultu-
res, de nouveaux élevages ; mais il est per-
mis de se demander ici, comme nous le 
faisons partout entre agriculteurs et éle-
veurs, s'il rie serait pas possible d'augmen-
ter la quantité et la qualité de nos pro-
ductions, de manière à pouvoir, dans cha-
cune de nos fermes, vendre plus de blé, 
plus de vin, plus de porcs, plus de che-
vaux, plus de fruits, plus d'oeufs, plus de 
beurre, et de vendre, en même temps, des 
vins encore de meilleure qualité, des œufs 
plus gros, du beurre plus fin, des animaux 
plus précoces, et s'il ne serait pas possible, 
par conséquent, de réaliser de la sorte de 
plus gros bénéfices, tout en collaborant 
plus utilement au ravitaillement général du 
pays et à l'expansion même de son com-
merce d'exportation. 

Voulez-vous me permettre, en toute sim-
plicité, sans avoir la prétention déplacée de 
vous faire im discoArs ou une conférence, 
de rechercher ensemble ce qui, peut-être, 
serait susceptible d'être réalisé dans ce 
sens ? 

Dans tous les pays du monde, mais en 
France en particulier, se pose le problème 
pour l'Agriculture, d'intensifier la produc-
tion, c'est-à-dire de produire davantage. 

Moyens préconisés pour intensifier la 
production agricole). — Les moyens ne 
manquent pas, ni les donneurs de conseils. 
Tous, nous avons lu, dans les journaux, 
les revues, même sur les affiches qui s'éta-
lent sur les murs de nos campagnes, des 
appels au paysan de France : « Employez 
plus d'engrais, la France est le pays qui 
en emploie le moins ! » De beaux graphi-
ques nous montrent les pays utilisant le 
plus d'engrais être ceux où la production 
par hectare de blé, de sucre, etc., est la 
plus élevée, effectivement. 

D'autres vous invitent à acheter de nou-
velles machines qui travailleraient le sol 
plus profondément, ameubliraient davanta-
ge la terre, faciliteraient le travail, etc. 

Les marchands de semences viennent 
aussi, qui vous montrent les gerbes magni-
fiques que donneraient les blés qu'ils tien-
nent à votre disposition, au poids de l'or. 

Les professeurs d'Agriculture, et je suis 
de ceux-là, vous disent : « A quoi bon dé-
penser votre argent à acheter des engrais, 
à acheter des machines qui travaillent 
mieux le sol, si votre terre, d'abord, n'a 
pas été débarrassée des mauvaises herbes ; 
les engrais, un plus parfait travail auront 
d'abord cette conséquence de faire déve-
lopper encore plus les mauvaises herbes 
et, celles-ci ayant acquis une superbe vé-
gétation, étoufferont les blés, les avoines, 
les orges dont vous avez acheté si cher 
les semences. » 

Je vous vois du reste sourire quand on 
vous parle d'achats et toujours d'achats 
nouveaux, de procédés qui exigent plus de 
main-d'œuvre ; vous souriez parce que vous 
vous dites : « Il ne s'agit pas de produire 
coûte que coûte. Nous ne voulons pas faire 
de l'agriculture avec de l'argent, mais nous 
voulons faire de l'argent avec l'agricultu-
re », et vous avez parfaitement raison. 
Vous faites et vous devez faire de l'agri-
culture pour gagner de l'argent ; on vit de 
son métier, et votre métier, c'est l'agricul-
ture. Or, que me coûteront tous les pro-
grès que l'on me recommande ; avec les 
aléas que comporte toujours l'agriculture, 
qu'il s'agisse de production végétale ou de 
production animale !! Ces prétendus pro-
grès à réaliser, paieront-ils ? Nous vou-
lons bien, dites-vous, réaliser toutes les 
améliorations souhaitables, niais il faut 
que ces améliorations soient économiques. 

J'ai l'honneur d'avoir, dans cette salle, 
plusieurs de mes camarades, jeunes et 
vieux, de l'Institut agronomique ; peut-être 
même y en a-t-il, parmi eux, quelqu'un aux 
cheveux grisonnants comme les miens, qui 
ont eu la bonne fortune d'avoir à l'Institut 
agronomique, comme professeur d'Econo-
mie rurale, mon ancien maître Lecouteux. 

Comment diminuer la proportion des 
frais irréductibles dans tout prix de re-
vient ? — Lecouteux qui était, à la fois, 
un brillant professeur, un excellent agri-
culteur dans son grand domaine de Cerçay, 
en Sologne, et un des journalistes qui aient 
le mieux défendu la cause des agriculteurs 
dans le « Journal d'Agriculture Pratique », 
Lecouteux a eu le rare mérite de mettre 
en relief une vérité dont il faut bien nous 
pénétrer : que toute culture comporte né-
cessairement une certaine somme de frais 
qu'il a très justement appelés irréductibles, 



autrement dit : qui restent constants, quel 
que soit le nombre des quintaux récoltés. 
Par exemple, s'il s'agit de blé : la culture 
à 10 quintaux à l'hectare, comme la cultu-
re à 20 quintaux à l'hectare, comporte, 
sous forme de loyer, d'impôts et de frais 
généraux, de façons aratoires indispensa-
bles, une somme de frais fixes à l'hectare, 
qu'on ne peut réduire et qui grèvent le prix 
de revient d'autant plus lourdement qu'ils 
se répartissent sur un nombre de quintaux 
plus restreint. Les frais se trouvent, au 
contraire, diminués relativement quand on 
peut les répartir sur un produit bien plus 
élevé. 

Cela, est évident. Prenez le blé : comme 
nous le disions, il faut toujours payer le 
fermage de la terre, payer les impôts, il 
faut labourer la terre, ensemencer, mois-
sonner, etc. ; tout cela entraîne une somme 
de dépenses qu'il est difficile d'évaluer 
exactement : 700 francs, 800 francs, ce qui 
représente alors 10 quintaux, 70 à 80 francs 
par,hectare ; mais si ces mêmes frais de 
700 à 800 francs sont à répartir non pas 
sur 10 quintaux, mais sur 20, votre quintal 
de blé n'est plus grevé de 70 ou 80 francs, 
mais de 35 ou 40 francs. 

Vous entretenez une vache laitière, il 
faut la soigner, amortir son prix d'achat, 
cela représente une certaine somme qui 
grève forcément le prix de revient du lait 
qu'elle produit ; mettons encore, si vous 
le voulez, une somme approximative pour 
ces frais : 2 francs par jour, frais fixes 
irréductibles qui existent quel que soit le 
nombre de litres de lait que vous donne 
la vache ; si celle-ci vous donne quatre 
litres de lait par jour le litre est donc gre-
vé de 50 centimes, du fait de ces frais irré-
ductibles ; si elle vous en- donnait dix, le 
litre de lait ne serait plus grevé, du fait 
de ces frais irréductibles, que de 20 cen-
times. 

Comment diminuer le prix de revient ? 
— Ce que nous, agriculteurs, éleveurs, vi-
ticulteurs devons rechercher, c'est dimi-
nuer les prix de revient de tous nos pro-
duits en accroissant d'une façon économi-
que la quantité et la qualité de chacun de 
ces produits. 

Or, un des plus sûrs moyens d'accroître 
les rendements de la façon la plus écono-
mique, sans augmenter pour ainsi dire les 
frais, de diminuer, par conséquent, très 
sensiblement les prix de revient, c'est le 
choix judicieux de la plante, de l'animal 
sélectionné, qui répond bien au milieu 
dans lequel nous nous trouvons. 

Quant on parcourt la France, les diver-
ses régions agricoles qui en font la riches-
se, quand on parcourt, en particulier, vo-
tre région de l'Ouest, et que l'on réfléchit 
aux progrès encore à réaliser, il apparaît 
que la grande amélioration à réaliser dans 
tous les domaines, celle qui donnerait les 
meilleurs résultats, c'est, voyez-vous, la 
sélection appliquée à toutes nos produc-
tions végétales et animales, c'est-à-dire le 
choix de la plante, de l'animal susceptible 
de donner, dans un milieu donné, le maxi-
mum de rendement. 

Un des maîtres de l'agronomie actuelle, 
M. Schribaux, a pu écrire, très justement, 
à propos de la production végétale : « Gé-
néraliser sur l'ensemble de notre territoire 
l'emploi de variétés sélectionnées, augmen-
terait aisément notre production de 10 à 
20 %, disons 15 % et nous resterons au-
dessous de la vérité. 

« Partant de ce taux, et en admettant 
qu'il s'étendit seulement en espèces les 
plus importantes (céréales, pommes de ter-
re, betteraves, luzerne et trèfle), ce serait, 
pour la France, un accroissement de ré-
colte d'une valeur annuelle de près d'un 
milliard, chiffre déduit des statistiques 
d'avant-guerre, qu'il faudrait multiplier au-
jourd'hui par trois. Circonstance sur la-
quelle on n'insistera jamais assez, cette 
énorme augmentation de notre production 
agricole serait tout bénéfice, puisqu'il n'en 
coûte pas plus de cultiver une bonne va-
riété qu'une mauvaise. » 
• Tl y a des variétés de blé qui, dans les 
mêmes conditions de culture, donnent 20 
quintaux au lieu de 8 ou 10, parce qu'elles 
sont des variétés qui ont été sélectionnées 
et sont bien adaptées au milieu où elles 
sont cultivées. 

Exemple de la betterave. — Vous con-
naissez tous la betterave ; il y a plusieurs 
siècles déjà qu'on a signalé la présence du 
sucre dans la betterave, et au début du 

XIXe siècle, quand les progrès de la science 
permirent d'extraire industriellement ce 
sucre de la betterave, les betteraves que 
l'on cultivait dans le Nord de la France 
pour les fabriques de sucre, contenaient 
6 à 8 % de leur poids de sucre ; Vilmorin, 
le premier, montra dans de mémorables 
travaux qui datent de 1850, comment on 
pouvait, par la méthode de sélection indi-
viduelle, façonner des races de betteraves 
beaucoup plus riches en sucre, et aujour-
d'hui, les producteurs de betteraves à sucre 
cultivent des racines qui contiennent 18 à 
20 % de sucre. Ils obtiennent des produc-
tions de sucre à l'hectare qui peuvent dé-
passer 7.000 kilogr. Voilà le résultat de la 
culture de la plante vraiment sélectionnée. 

Exemple pris en Pologne, Graminées sé-
lectionnées. — L'an dernier, à pareille 
époque, j'étais en Pologne, ayant eu la 
bonne fortune de faire partie de la Mission 
agricole française qui s'était rendue à la 
très aimable invitation des Associations 
agricoles de ce grand pays, ami de la 
France. 

Une d'es choses qui nous a le plus frap-
pés est l'importance que tous les agricul-
teurs et éleveurs polonais attachent à la 
sélection ; ils cultivent des seigles, des 
blés, des orges sélectionnés, des bettera-
ves et des pommes de terre sélectionnées, 
mais ils s'efforcent aussi d'obtenir des va-
riétés de Graminées de prairies sélection-
nées. Nous avons vu, à ce point de vue, 
des cultures tout à fait curieuses. On nom-
me Graminées, vous le savez, la plupart 
des plantes herbacées qui constituent la 
masse de nos prairies ; ces Graminées se 
distinguent assez facilement les unes des 
autres ; il en est de hautes, comme l'avoi-
ne élevée, le dactyle, de petites, comme les 
paturins, de moyennes, comme les ray-
grass, etc.. Or, prenez quelques-unes de 
ces plantes, des dactyles ou des paturins, 
cultivez-les isolément, en semant graine 
par graine, à côté les unes des autres. 
Vous verrez que, parmi les paturins, cer-
tains individus se distinguent par leur tal-
lage plus abondant, leurs feuilles plus dé-
veloppées et, finalement peuvent donner 
une quantité double de foin ou d'herbe à 
pâturer, que d'autres individus apparte-
nant toujours à l'espèce paturin. Récoltez 
les graines des paturins donnant ce four-
rage abondant, vous arriverez à avoir une 
variété de paturin sélectionnée dont la 
culture devient beaucoup plus avàntageusé. 

Exemple des vignobles de Guebwiller. — 
Il y a quelques années, je visitais quel-
ques-uns des vignobles renommés d'Alsa-
ce et, à Guebwiller, le vignoble peut-être 
le plus étendu de l'Alsace, celui de M. 
Schlumberger. J'entends encore ce très ha-
bile viticulteur insister sur l'extrême im-
portance qu'il attache à la sélection pour 
reconstituer ses vignes ; c'est toujours sur 
les meilleures pieds, les plus vigoureux, 
exempts de maladies, qu'il a soin de pren-
dre les boutures, et parmi les nouveaux 
plants ainsi obtenus, les boutures sur les 
meilleurs des plants, éliminant toujours 
les plants qui sont défectueux. Aussi, quand 
on parcourt son vignoble, ses vignes jeunes, 
est-on frappé de la régularité de la végéta-
tion et de la fructification ; pas de ces 
vignobles qui trop souvent se rencontrent:1 

un très beau cep, puis un vide, un cep ma-
lingre, ce qui finalement entraîne, à la 
vendange, une diminution de récolte con-
sidérable. 

La routine. — Mais vous savez toutes 
ces choses, vous en êtes convaincus ; seu-
lement, faute de temps, par routine, pour 
ne pas perdre ce qui existe, on sème le 
blé pris dans le tas de blé où il y a des 
grains qui proviennent de toutes variétés, 
de pieds de blé qui ont donné 1 ou 2 épis, 
avec 30 à 40 grains seulement, comme des 
pieds de blé qui ont donné 4 à 5 épis, avec 
200 à 300 grains. Oh, quelle belle récolte 
nous aurions, si nous ne prenions comme 
semences que les grains provenant de pieds 
ayant donné 200 à 300 grains ! 

Nous conservons des pommiers qui don-
nent des fruits seulement tous les 2 ou 3 
ans, petits, peu abondants, peu sucrés ; 
cependant, que de fois né nous sommes-
nous pas dit : quel dommage que tous nos 
pommiers ne soient pas comme tel arbre, 
quel produit nous aurions. Avec dix de 
ces arbres, nous ferions tout notre cidre 
et nous aurions encore des pommes à ven-
dre. En attendant, les mauvais pommiers 
occupent la place que pourraient, que de-
vraient occuper des bons pommiers ; ils 

épuisent quand même la terre et ils font 
tout autant de tort aux récoltes qui pous-
sent sous leur ombrage. 

(A Suivre). H. HITIER. 
Journal d'Agriculture Pratique. 

SULFATE DE CUIVRE 
BOUILLIE AZUR 

SOUFRE SUBLIMÉ 

Nous cotons aujourd'hui sans engage-
ment : 

les 100 k. 
Sulfate de cuivre en sacs de 100 h. 190 »» 
Sulfate de cuivre en sacs de 50 k. 193»» 
Bouillie Azur en caisses de 50 k., 

soit 25 paquets de 2 k 185 »» 
Soufre sublimé en sacs de 100 k. 97 »» 
Soufre sublimé en sacs de 50 k. 99 »» 

Circulaire lu ministre de l'Agriculture 
relative au prix (lu i, des farines et du pain 

Le Ministre de l'Agriculture 
à MM. les préfets. 

Paris, le 28 juillet 1924. 
Au moment où va s'effectuer la soudure 

des deux récoltes de 1923 et de 1924, je 
crois utile de rappeler votre attention sur 
la circulaire du 14 février 1924 'qui a pré-
cisé les règles à suivre pour la détermina-
tion des prix de la farine et du pain. H 
importe que les consommateurs de cer-
taines régions n'aient plus à se plaindre 
du défaut de concordance des prix de la 
farine et du pain avec les cours du blé, 
qui s'est par trop accusé après la mois-
son, en 1923, 1922 et 1921. 

Le contrôle des cours des céréales et 
des issues doit être plus rigoureux que 
jamais à cette époque de l'année. Il con-
vient de veiller à ce que toutes les mesu-
res prescrites soient strictement appli-
quées, et qu'en particulier les cours des 
principaux marchés soient enregistrés de 
façon exacte par des commissions dans 
lesquelles les associations agricoles, les 
chambres syndicales intéressées et les 
groupements de consommateurs se trou-
vent représentés. 

En me faisant connaître d'urgence (les 
différentes dispositions que vous avez pri-
ses en conformité de la circulaire du 14 
février 1924, vous me donnerez la liste 
des marchés dont les cours sont contrô-
lés, avec l'importance relative attribuée 
à chacun d'eux pour la détermination de 
ia moyenne départementale. Vous m'indi-
querez également les chiffres arrêtés par 
ia Commission consultative en ce qui con-
cerne : 

1° Le délai d'utilisation des stocks de 
blé et des succédanés en meunerie ; 

2° Le délai d'utilisation des stocks de 
farine en boulangerie ; 

3° Le montant des frais d'approche du 
blé ; s'il en est accordé ; 

4" L'a marge de mouture ; 
5° Le taux d'extraction de la farine, 

pour les blés indigènes et pour les blés 
exotiques ; 

6° L'indemnité de placement de la fa-
rine; 

7° L'indemnité de livraison de la fari-
ne, du moulin à la boulangerie; 

8° Le rendement de la farine en pain; 
9° La prime de cuisson par quintal de 

farine, en distinguant entre les villes et 
les campagnes, s'il y a lieu. 

Vous voudrez bien continuer à réunir 
au moins une fois par mois la Commission 
consultative, et vous me ferez parvenir 
de suite, sous le timbre de l'office de ren-
seignements agricoles, le procès-verbal 
de chaque séance. 

Jè pense qu'aucune difficulté ne se pré-
sent'.' dans votre département pour l'ap-
plication des différentes règles précisées 
par la circulaire du 14 février 1924 et qui 
découlent des conclusions auxquelles s'est 
arrêtée la commission d'utilisation du blé. 
Vous ne manquerez pas de me signaler 
sans retard celles que vous rencontreriez, 
afin qu'une prompte solution leur soit ap-
portée. 

Le Gouvernement entend qu'aucun ef-
fort ne soit négligé pour réaliser l'abais-
sement du coût de la vie, à commencer 
par le pain, et il compte sur votre active 
collaboration pour obtenir tous les ré-
sultats désirable*. 

(Bulletin des Halles). H. QUEUILLE. 

Tournée du Camïon-Cînéma-ExDOsïtîon 
de la Société Commerciale des potasses d'Alsace 

Les cultivateurs de notre région vont 
certainement apprendre avec grand plai-
sir que le Camion Cinéma-Exposition de 
la Société Commerciale des Potasses d'Al-
sace, va parcourir notre département pen-
dant près d'un mois selon l'itinéraire que 
nous donnons ci-dessous : 

3 août, Saint-Père-en-Retz ; 4, Chéméré ; 
5, Sainte-Pazanne ; 6, Vertou ; 7, Nantes ; 
8, Savenay ; 9, Pontchâteau ; 10, Herbi-
gnac ; 11, Guérande ; 12, Blain ; 13, Gué-
mené ; 14, Nozay ; 15, Nort-sur-Erdre ; 
16, Carquefou ; 17, Ancenis ; 18, Varades; 
19, Ligné ; 20, Riaillé ; 21, Joué-sur-Erdre; 
22, Châteaubriant. 

Dans chacune des localités désignées 
par cet itinéraire la population sera admi-
se à visiter librement le camion et en fin 
de journée une conférence sera faite par 
un Ingénieur-Agronome du Bureau Cen-
tral d'Etudes sur les engrais. 

L'exposition comprendra notamment 
des échantillons de sels de potasse, des 
vues des mines, des photographies, des ré-
sultats de champ d'expériences, etc.. La 
conférence exposera tout ce qu'il est indis-
pensable de connaître en pratique pour 
employer judicieusement et avec profit les 
divers engrais que la science et l'indus-
trie mettent aujourd'hui à la disposition 
des agriculteurs. Sans nul doute, nos po-
pulations agricoles, toujours soucieuses 
de progrès, assisteront nombreuses â cette 
intéressante causerie qui sera suivie de 
projections cinématographiques, montrant 
les mines qui produisent ies sels de po-
tasse, le travail d'extraction et leur pré-
paration pour la vente, les résultats obte-
nus par leur emploi, etc.. 

L'exposition, la conférence, les projec-
tions cinématographiques sont entière-
ment gratuites. 

Nous invitons nos lecteurs à répandre 
autour d'eux cette bonne nouvelle et à ré-
server le meilleur accueil à cette intéres-
sante initiative qui vient leur apporter de 
précieux enseignements. 

Graminées et Légumineuses des Prés 
Les prés de fauche et herbages contien-

nent un grand nombre d'espèces d'herbes. 
Beaucoup de ces herbes sont de peu de 
valeur tant pour le pâturage que pour le 
foin ; quelques-unes sont mauvaises ; un 
petit nombre sont vraiment bonnes. 

Pour donner du bon foin et fournir un 
bon pâturage, la prairie doit présenter 
une proportion convenable de graminées 
(herbes qui donnent leurs graines clans (les 
épis), et de légumineuses (herbes dont la 
graine est renfermée dans des gousses). 

L'époque étant favorable pour semer 
des graines d'herbes dans nos prés, nous 
indiquerons quelles espèces il faut préfé-
rer. Voici huit graminées : 

Le Dactyle pelotonné est regardé com-
me la plus avantageuse des herbes des 
prairies fauchables, en raison de sa taille 
élevée, de sa croissance rapide, de ses 
feuilles larges et épaisses. Le dactyle re-
pousse vite sous la faux et donne un re-
gain abondant. 

Le Fromental est une des plus hautes 
parmi les herbes des prés. C'est aussi une 
des meilleures, mais son gazonnement 
étant peu serré, il est bon de ne pas lui 
donner une proportion de plus de 10 à 15, 
pour cent dans le mélange des graines à 
semer. 

La Fléole se plaît dans les sols frai* et 
compacts ; elle est un peu tardive mais 
repousse bien après le fauchage ou le pâ-
turi«Sf ' elIe ne dure guère plus de trois 
ou quatre ans. On la mélange aux autres 
graines dans la proportion de cinq à huit 
kilogs par hectare. 

Le Vulpin des prés est une plante hau-
te et donne un excellent fourrage-; Contrai-
rement à la fléole, c'est une espèce vivace 
et très précoce. Il réussit surtout dans les 
sols frais et résiste bien aux froids de 
l'hiver et aux gelées tardives du prin-
temps. 

Le Rau-Grasx d'Italie, orooagé en Fran-
ce par Mathieu de Dombâsle, occupe un 
des premiers rangs parmi les herbes fau-
chables. Il donne des rendements très éle-
vés dans les bonnes terres fraîches et 
abondamment pourvues d'engrais. Sa du-
rée ne dépasse guçre d;eux ans. 



Le Ray-Grass Anglais donne une herbe 
un peu courte, mais n'en est pas moins 
une des meilleures graminées ; aucune ne 
réussit mieux- dans les sols argileux et 
compacts. 

La Fétuque des prés est vivace et très 
productive, mais ne prospère pas dans les 
terrains secs, maigres et peu profonds. 

Le Paturin des prés est une herbe fine 
et précoce, vivace et qui forme un gazon 
serré. Il se plaît dans les terres légères et 
résiste bien à la sécheresse. 

Les cinq légumineuses suivantes sont 
les meilleures : le trèfle blanc, le trèfle 
des prés, le trèfle hybride, le lotier cor-
niculé et la minette. 

Maintenant, il est bon de rappeler que 
nos prés de champs sont loin, en général, 
d'être des terrains riches et fertiles. Ils ne 
peuvent soutenir la comparaison avec les 
gras pâturages de la Normandie. Nous ne. 
pouvons obtenir de bons rendements qu'au 
moyen d'abondantes fumures. Employons 
les phosphates naturels ou les scories de 
déphosphoration et les baïnites-sylvinites 
d'Alsace. Ne négligeons pas non plus les 
tombes de chaux, qui ont donné et don-
neront encore d'excellents résultats. 

JULES DAVOST. 

L'Action française du Dimanche. 

Correspondance 
Voici quelques renseignements complé-

mentaires sur les sels employés pour la 
destruction des mauvaises herbes. Les 
chlorates employés à faibles doses ont 
donné des résultats intéressants dans les 
céréales de printemps. 

Le chlorate d'ammoniaque est le plus 
recommandable. Une dose de 7 à 8 kilos 
par hectare est suffisante. On l'utilise en 
solution préparée à raison de 1 kilo par 
hectolitre d'eau ; la solution est distribuée 
au pulvérisateur, et Fou répand 800 litres 
de liquide par hectare. 

Dans ces conditions, le chlorate d'am-
moniaque appliqué au début de juin a as-
suré la disparition des mauvaises herbes, 
dans les cultures d'avoine, sans nuire à 
la céréale. 

Il présente l'avantage d'un emploi facile 
à des doses très faibles. Les essais de trai-
tement effectué en 1922 ont montré en ou-
tre qu'il n'exerce aucun effet défavorable 
sur les cultures suivantes, même répandu 
â des doses 5 ou six fois supérieures à 
celles qui sont nécessaires. 

Ce mode de destruction des mauvaises 
herbes a fait l'objet d'une communication 
de M. Loyer à l'Académie d'Agriculture. 

(Agriculture Pratique). 

LES RÉCOLTES 
CÏDRÊ A LES 

La moisson bat son plein. Nous avons 
eu de la pluie lundi et mardi, ce qui a ar-
rêté partout la coupe des blés et le liage 
des gerbes. Mais depuis hier le temps s'est 
remis au beau et le soleil a reparu. 

Il est encore trop tôt pour pouvoir don-
ner une évaluation sérieuse de la récolte 
de blé. Cependant dans l'ensemble de no-
tre région on s'accorde à dire que le ren-
dement ne sera pas celui que l'aspect gé-
néral des blés debout pouvait laisser es-
pérer. Dans certains champs, c'est l'échau-
dage que l'on constate provenant d'une 
intensité solaire trop forte au moment où 
le blé était encore en lait. Beaucoup de 
grains sont restés en route et se sont ou 
insuffisamment formés, ou pas formés du 
tout. 

Ailleurs ce sont les vers blancs qui ont 
attaqué les racines du blé, notamment 
dans les champs précédemment en trèfle, 
au moment où le grain se formait. Il y a 
certes de la paille, mais l'épi manque pres-
que totalement. 

En général les épis sont courts et ne 
fourniront pas à beaucoup près ce que l'on 
espérait. De ce chef nous avons entendu 
de divers côtés formuler une évaluation de 
la perte ainsi constatée, au quart des 
quantités espérées. 

Néanmoins, dans l'ensemble, nous de-
vons obtenir un rendement supérieur a 
celui de 1923, mais il est prudent d'atten-
dre les résultats qui seront donnés par les 

premiers battages pour formuler une éva-
luation de la récolte dans notre région. 

La même réduction apparaît également 
dans bien d'autres départements, mais aus-
si la constatation générale d'une plus-
value de la récolte 1924 sur celle de 1923, 
et c'est là, pensons-nous, avec les nou-
velles pessimistes de la récolte en Améri-
que du Nord, qu'il faut voir les motifs de 
la hausse assez accentuée du blé en France. 
Nous avions déjà signalé cette hausse d'ans 
notre dernier bulletin. Depuis, la minote-
rie a abordé couramment le prix de 95 fr. 
les 100 kilos gares départ. Elle aurait mê-
me traité à 97 et 98 fr. Dans les départe-
ments voisins tirant sur Paris, le prix de 
100 à 101 fr. a été pratiqué et nous pour-
rions bien y arriver aussi nous. La culture 
semble peu pressée de vendre et se sou-
vient que partis de 80 fr. en août l'an der-
nier, les cours ont monté assez rapidement 
à 90 fr. puis 95 fr. en décembre, et 100 fr. 
en février. Or, il y a quelques jours à 
peine, les cours ont débuté à 85 fr., ont at-
teint rapidement 90 et 95 fr., et aujour-
d'hui nous pouvons les voir à 100 fr. 

La hausse de la livre anglaise qui s'élè-
ve ce jour à 88 fr., jointe à celle des blés 
étrangers aux pays de production, a déter-
miné ce déclanchement rapide des hauts 
prix dont nos cultivateurs pourront, cette 
fois, profiter en grande majorité. 

VINS 
Le temps pluvieux a déterminé en maints 

endroits une poussée de mildew qui vient 
de nécessiter une reprise des traitements 
cupriques. On redoute aussi beaucoup une 
invasion de la deuxième génération de la 
cochylis. Les apparences se maintiennent 
toujours semblables, meilleures dans les 
muscadets que dans les gros-plants. Nous 
sommes encore loin de la véraison. Il est 
certain que la récolte ne sera pas précoce 
cette année. Cela facilitera l'écoulement 
des vins vieux qui se vendent plutôt len-
tement, bien que par ailleurs on nous si-
gnale une raréfaction très accentuée des 
stocks dans certains vignobles. 

Nous ne croyons pas devoir modifier les 
cours portés dans notre dernier bulletin. 

OFFRIS If DEMANDE 
Prix des insertions : 1.50. (3 lignes 

maximum). 

OFFRES 
98. — A vendre taureau reproducteur, 

15 mois, pur Normand. 
99. — A louer à moitié fruits à partir 

du 25 avril 1926, la ferme de la Jauni ère, 
commune de Bourgneuf-en-Retz, d'une 
contenance de 40 hectares d'un seul te-
nant en prés, vignes, terres labourables. 
S'adresser à M. Joseph Robard, proprié-
taire à Bourgneuf-en-Retz. 

100. — A vendre, jument 8 ans, très 
douce, habituée à tous travaux agricoles. 

101. —■ A vendre, huit jeunes furets de 
trois mois, bons pour la chasse. 

102. — On demande un chien confirmé 
pour arrêt et rapport. 

103. — A vendre chien braqué croisé 
pointer, 18 mois, arrête et rapporte. 300 
francs. 

104. — A vendre pour semence, blé Bon 
Fermier, provenant de semence de sélec-
tion généalogique. 105 fr. les 100 kilos, 
gare départ. ; 

105. — A vendre, chien basset, 2 ans, 
pattes torses, poil dur, blanc et orange. 
Excellent pour lapin. 200 francs. 

106. — A vendre, forte voiture à 2 roues, 
6 places. Excellent état. 

107. — A vendre, glacière. Etat neuf. 

DEMANDES 

Beaucoup de propriétaires, membres 
du Syndicat, cherchent actuellement de 
la main-d'œuvre agricole ; nous serions 
heureux de leur donner satisfaction, mais 
nous nous heurtons au plus gros des obsta-
cles : « La pénurie de cette main-d'œu-
vre. » 

Si, parmi nos ahérents plus heureux par-
ce qu'au complet comme personnel, il en 
existait pouvant nous aider dans notre 
tâche en nous fournissant quelques indi-
cations sur des disponibilités de person-
nel, nous leur en serions reconnaissants. 

Nous recevons à nos bureaux tous ren-
seignements ainsi que les adresses de per-

sonnel (célibataires ou ménages) que l'on 
aurait à nous communiquer. 

38. — On demande pour Nantes un fer-
mier avec enfants en âge de travailler, 
pour cultiver à Y2 fruits 15 hectares de 
terre dont 10 hectares de prairies et vi-
gnes. Animaux et matériel fournis par 
propriétaire. 

39. — Ménage avec 1 enfant en bas âge 
demande place, le mari jardinier-vigne-
ron, la femme basse-cour, lessive. 

40. — On demande une femme de 25 à 
30 ans, pour laiterie et service intérieur. 

41. — Jeune ménage demande place pour 
le 1er octobre prochain, le mari pour la 
culture, la femme petite basse-cour. 

42. — Jeune ménage demande place pour, 
la Toussaint 1924. Le mari chef ou contre-
maître de culture, connaît très bien achat 
et vente de bestiaux ; la femme pour tenir 
basse-cour (vaches, volailles), beurrerie, 
laiterie. Bonnes références. 

Le Gérant : Th. PIGRÉE. 

Chaux pour l'Agriculture 
Chaux de Montjean 

Grosse chaux, en belle pierre blan-
che 75 »» 

Chaux menue, ou cendre* de chaux 35 s » 
Chaux agricole, mélangée 72 » s 
Chaux blutée livrée en sacs de 

35 kilos... 85 ** 
Sacs facturés, mais repris même prix. 

Les 1.000 kilos sur wagon départ 
Poids de l'hectolitre de grosse chaux, 

92 à 95 kilos. Pureté : 90 % de chaux pure. 

Chaux grise de Saînt-Pompain 
("Deux-Sèvres) 

59 fr. le mètre cube, franco gares Ven-
dée, grands réseaux. 

60 fr. le mètre cube franco toutes gares 
Loire-Inférieure, grands réseaux, Sud de 
ia Loire. 

62 fr. le mètre cube franco toutes gares 
Loire-Inférieure, grands réseaux, Nord de 
la Loire. 

Poids du mètre cube, environ 7 à &Û0 k. 

Cours des Marchés de Kro 
Sauf variations 

•t à titre de renseignement 

GRAINS ET FARINES 
Nantes, le 1" août. 

PRIX DES 100 KILOS 

1924 100 à 102 
S eij|I©. • •„ 1 80 à 82 
àvoiiîie....,,..,iv, »] 72 à 74 
Orge. • * ».. »j .»] 84 à 86 

»1 »»» à »»» 
»j 60 à 62 

Fèves...... ,.- »' » à » 

ï^dJL 112.6 • 125 à 126 

FOURRAGES 
Foin, les 500 k. hors ville 45 s>» à 55 »» 
Paille — — 70 »» à 80 »» 
Foin, les 500 k. en ville 80 »» à 90 »» 
Paille — — 90 »» à 100 »» 

VINS 
Prix nominaux 

Muscadet 1" choix, nu, 1923... 430 à 460 
Muscadet 2* choix, nu, 1923... 400 à 430 
Gros-plant 1er choix, nu 1923 180 à 200 
Gros-plant 2e choix, nu, 1923 140 à 160 

BESTIAUX 
Paris-La Villette, le 31 juillet. 

Espèces Amenés Vendus 
Kilo sur pied 

Bœufs....... 1.469 i.371 4.74 3.75j 3.15 
Vaches. 700 622 4.68 3.45s 2.90 
Taureaux.... 203 190 4.02 3.25s 3.ÎT) 
Veaux....... 1.439 1.224 6.48 5.05!4.40 
Moutons 5.039 4.919 6.40 5.15 4.70 
Porcs 2.107 2.107 6.30 6.10 5.70 

PRODUITS DIVERS 
Sauf variations 

SAVONS (marques diverses) 
Blanc, 72 % huile 320 »» 
Blancs, 64 ou 60 % huile 305 »» 
Bleu pâle.... 275 »» 

Lcti 1O0 k. *n feauTei mr wagos Nantes «c 
en sortie d'octroi jxwxr % eniiM d# 78 k. eiwi-
rox, 

Majoration «la 2 fr. par î#6 k ÏM>UÎ' Uvrai-
sons en morceaux de 500 grammes. 

Blanc, de Marseille, qualité extra 
pure, 72 % huile en barres 318 »» 
Les 100 k, par caisses de *0 k. m sorti* 4'w-

troj OK SET wagon Nantes-
Blanc de Marseille, qualité extra 

pure, 72 % huile, en morceau... 320 »» 

HUILE A MANGEE 
Huile d'olive extra vierge garantie 

pure, l'estagnon de 10 k... 88 » 
l'estagnon de 5 k .* 45 »» 

Huile de table extra douce La Dé-
licate, l'estagnon de 10 k.. 68 » 

l'estagnon de o k 34 »» 
Huile d'olive garantie pure, l'es-

tagnon de 10 k 85 »» 
Huile de tabl« La Cardinale, l'es-

tagnon de 10 k 64 »» 
Wsstma toutes gK£9* m W&* ê Ma»t*g, 

pour la nourriturepu bétail 
pouvant être fournis par le [Syndicat 
Tou» ose prix sans engagement 

Devant l'instabilité des cours de toute» 
les marchandise* diverse! que nous procu-
rons habituellement à nos membres, BOBS 

m pouvons garantir le maintien des prix 
portés sur un bulletin même pour 24 heu-
res. 

Aussi nous avisons nos adhérents que 
toutes les commandes que nous recevrons 
d'eux seront exécutées aux cours du jour 
de la réception de leurs commandes et au 
mieux de leurs intérêts, sauf indicatiea 
formelle et contraire de leur part. 

Riz Saigon N* 1 149 »» 

Riz Saïgon N° 2. Type Java 144 »» 
Riz Madagascar L. L 159 »» 
Brisures de riz N° 2 (Madagascar). 132 »» 
Brisures de riz 1 et 2, sacs de 100 k. 134 »» 
Farine basse de riz (sacs de 75 k.) 72 » » 
Remoulage de fèves (sacs de 75 k.) 72 »» 
Manioc en cosseties (sacs de 60 k.) 97 »» 
Manioc en farine (sacs de 65 k.)... 107 » 

Pour porcelets. 

Les 1ÛO kilos pris à Nantes ou sur wagon 
Nantes. 

Diminution dé 2 fr. par 100 kilos pour les 
marchandises prises à l'asine de Chantenay ou 
sur wagoa Gh&ntenay. 

TOURTEAUX EN FARINE ET DIVERS 
Coprah en pains ou farine en sacs 

de 50 kilos 90 »» 

Arachides Rufisque blanc (sacs de 
75 kilos) 95 »» 

Arachides Rufisque courant (sacs 
de 75 kilos) 91 »» 

Palmiste en farine (sacs de 50 k.). 74 »» 
Les 100 kilos logés wagon Nantes ou en magasin 

Issues de riz en sacs de 100 k 62 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon ïîaateft, 

Farine grasse de maïs PRIMA 105»» 
Granulé condensé pour volailles... 78 »» 
Farine de viande 125 »» 
Poudre d'os alimentaire 65 »» 
Farine d'os alimentaire 70 »» 

Le* 100 kilos logés, sur wagoa Vsrtou. 

Aliment mélassé 1* « Intensif ....... §9 »» 
Son mélassé , 67 »» 
Les 100 kilos logés, ea tact d« 7S kilos IIU 

wagon Ghantenaf 

Avoine Plata 80 »» 
Avoine grise de pays ( 1 87 »» 
Blé noir „-.....«, } "™ ( 125 »* 
Orge d'Algérie ( vanatl0ns j 83 50 
Maïs de Bessarabie 94 50 

Les 108 kilo* logés sur wagon Nantes on pris 
à Nantes 

PRODUITS DES RAFFINERIES SAY 
Mélasse Say, 80 % mélasse, logée en 

sacs de 75 kilos^les 100 kilos 49 
Son mélassé Say, 50 % mélasse, logé en 

sacs de 50 kilos, les 100 kilos 60 »» 
Paille Say. 50 % mélasse, logée en sacs 

de 50 kilos, les 100 kilos 41 
Dosages es mélasse garantis sur facture. 

Sur wagon désart Pajag et R^-i'Aricss A 
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Lettres des Cultivateur* qui 

l'ont déjà employé». 

281, Rue Saint-Honoré, Pari» 
IL a sto.m MM 

FORESTIERS et d'ORMEMEHTS 

E. LEMERLE " Il llM-d'Or " NANTES 
(Loire-Inférieure) - télé. 16.63 

| Brochure Catalogne. Prix-courants franco sur demande 
CM DEMANDE DES REPBÉ8ENTAÏÏT8 

Samte-
Catherice 

NANTES 

mm 

PHARMACIE DE LA PETITE-HOLLANDE 
1, Rue Haudaudine, 14, Quai de l'Hôpital — NANTES 

O. PILLET, pharmacien —TÉLÉPHONE 9.os 

DÉPÔT DE TOUTES LES SPloAUTES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 
-:- BAISSE DE PRIX —:-

TEXTILE FRANÇAISE 
8, Rue du Calvaire - NANTES (Tél. 20.56) 

Ateliers et Entrepôts, 28 à 34, rue Henri Cochard 
A actuellement k la vente, des lots très importants 
de SACS NEUFS et D'OCCASION pour GRAINS I 
FARINE, POMMES de TERRE, OIGNONS, MARRONS, etc | 

Livraison immédiate — Prix sans concurrence 

un TOILES. FILS.FICELLES.BACHES WBSSË 

Mil SYNDICALE & GAISSE MUTUELLE 
des 

AGRICULTEURS DE FRANCE 
SIÈGE SOCIAL : 

56, me de Londres, PARIS (8e) 

Société d'Assurances mutuelles contre 
les accidents de toute nature, fonc-
tionnant sous le patronage de la Société 
des Agriculteurs de France. 

La CAISSE SYNDICALE garan-
tit contre les conséquences de la 
nouvelle loi sur les accidents agri-
coles et réassu re les caisses locales. 

S'ADRESSER : 

Inspecteur régionale : M. DARDE, 
56, rue de Londres, PARIS (8e) 

Agents Généraux : à Nantes, MM. de 
KERNARS et POISSON, 11, rue 
des Cadeniers, et dans tous les principaux 
cantons. 

InsUfui Mi-Arthritique de France 
4, rue Dobrée, NANTES 

FRAGMENT DE LETTRE 
o Je suis heureux de publier mon attesta-

tion de gU'érisom obtenue par les méthodes 
scientifiques appliquées à l'Institut Anti-Arthri-
tique, 4, rue Dobrée. Je souffrais depuis 1 an 
de douleurs articulaires dans tous les mem-
bres. Agé de 20 ans et me trouvant, par suite 
de tristes circonstances, à la tète d'une exploi-
tation agricole, je désespérai de pouvoir conti-
nuer mon. travail tellement les souffrances 
étaient aiguës. J'entendis parler des résultats 
inespérés obtenus à Nantes par un malade 
guéri dans mon pays. Je me décidai donc a. 
faire un long voyage pour expérimenter le 
traitement. Je puis affirmer que je ne regrette 
pas les sacrifices consentis, car les douleurs 
ont complètement disparu et j'ai pu reprendre 
mon travail. — M. J. C, die Toul-en-Roch, 
Brasparts, Finistère. » 

Consultations tous les jours, 4, rue Dobrée, 
de 9 heures à midi, de 14 à 17 heures, sauf 
dimanches et fêtes. Exceptionnellement, le 
mercredi, consultations de 8 à 10 heures du 
matin. 

Tous les mercredis, consultations à Saint-
Nazaire, de 13 à 16 heures. 

Consultations à domicile sur demande. 
'L'Institut Anti-Arthritique a son siège, 4, 

rue Dobrée, et ne peut être confondu avec au-
cun autre cabinet médical similaire. 

VIGNES AMERICAINES 
Les plus beaux, plants de vigne, 

meilleur marché que partout ailleurs, 
authenticité et sélection garanties. 

Etaht» Eugène GIRAULT ci 

PÉPINIÉRISTE -VITICULTEUR 

Jaunay-Clan (Vienne) <•••> Téléph. A'm 3 et 0.75 
Exposition Ni» Paris 1911 : 1" Prix, Médaille d'Or 

Hors Concours -:- Membre dUjJury 

C'est aux Pépinières Girault 
que nous devont nos plus belles grappes. 

60 HECTARES VIGNOBLES & PÉPINIÈRES 
Plants greffés des meilleures variétés 

Producteurs directs recommandés - Vastes Champs de 
Pieds-Mères - Champs d'expériences 

Catalogue prix-courant sur demande 
La Maison accepterait Représentant sérieux 

U NI VERSEtm SftCREUR TRTOIT 
à MONTGERO® (S.& O.) ÉTABLISSEMENTS "TRlOU 
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